
IQO LE ROSAIRE

rapide comme un éclair, la grandiose chevauchée des pro-
phètes. Isaïe, David, Jérémie et tous les autres recon-
naissent et saluent en Lui, le grand martyr, le grand
abandonné, la victime universelle, qu'ils avaient entrevu
dans le lointain des âges. Et sur les lèvres de ces céles-
tes messagers, le Christ recueille le mot qui donne la rai-
son dernière de toutes choses ici-bas. Tout est consommé,la volonté divine est accomplie. Ce mot là, il pouvait le
répéter lui aussi. Il avait fait en tout l'oeuvre de son Père.
Il avait enseigné aux hommes la vérité et pour leur ren-
dre l'amitié de Dieu, il avait tout souffert, tout expié. Sa
tâche était accomplie. Alors de ses lèvres s'échappe,
comme un cri de victoire : Tout est consommé.

Puis relevant la tête, d'une voix forté, dans la pleine
possession de sa liberté, il jette à la face du ciel et de la
terre, cette parole, qui deviendra le chant du départ de
toutes les âmes chrétiennes : Mon Père, je remets mon
ame entre vos mains. Inclinant légèrement la tête, il ren-
dit le dernier soupir.

C'était la neuvième heure. Des portiques du Tem-
ple, les trompettes sacrées annonçaient l'immolation de
l'agneau pascal.

Soudain une tempête affreuse s'abattit sur Jérusalem.
De violents coups de vent soulevaient des nuages de pousý
sière grise. La foudre fendit les rochers. La terre trem-
bla. Le voile du Temnle se déchira di hnut n 1-


